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– C’est l’heure de se réveiller, mademoiselle Suricate !
Comme tous les matins, Maïna est penchée au-dessus du lit de Zoé. Depuis le début de l’année, elles partagent leur chambre à l’École de Danse de l’Opéra de Paris. Constance est la troisième élève de la chambrée… mais elle n’est pas du genre à avoir besoin d’un coup de pouce au réveil.
Zoé remonte sa couette pour cacher son visage ; on n’aperçoit plus que ses boucles rousses.
– Encore cinq minutes, s’il te plaît… supplie-t-elle.
Maïna sourit : elle a parfois l’impression de veiller sur Zoé comme sur une petite sœur. Mais c’est vrai qu’elle n’a que 9 ans.
La couverture redescend sur deux grands yeux verts.
– Hugo Dinant allait m’embrasser et tu as tout gâché ! peste Zoé avec un sourire malicieux.
– Oui, eh bien je suis à peu près sûre que « en retard pour cause de baiser de danseur étoile », ce n’est pas une excuse valable pour arriver en retard en cours !
Avec un soupir exagéré, Zoé repousse sa couette d’un grand coup de pied et se dirige vers la salle de bains. Justement, Constance en sort. Comme toujours, elle est parfaite. Ses longs cheveux noirs sont lissés, elle porte une chemise impeccable, un jean blanc immaculé… Maïna sait que certaines élèves de sixième division ne l’apprécient pas trop, elles la trouvent trop parfaite pour être honnête. Maïna, elle, n’est pas du genre à en vouloir à quelqu’un qui n’a rien fait de mal.
– On se retrouve à la cantine pour le petit dèj ? leur lance Constance, qui a déjà un pied dans le couloir. Désolée, je ne vous attends pas, il faut que je révise mon français.
Maïna hoche la tête. Pour Constance, être à l’heure, ça signifie arriver avec cinq minutes d’avance. Autant dire que la cohabitation avec Zoé n’est pas toujours évidente : leur colocataire n’est pas exactement l’élève la plus ordonnée ni la plus ponctuelle de l’École ! Maïna profite de la douche de cette dernière pour faire rapidement son lit et fourrer dans la penderie les affaires qui traînent. À l’internat, les chambres peuvent être visitées à tout moment, mieux vaut donc les ranger !
Quand les deux filles arrivent enfin au petit déjeuner, Constance n’y est plus. D’ailleurs, les quelques élèves encore présents ont des plateaux presque vides.
– On se dépêche, les filles ! les interpelle au passage Youssef, un des surveillants de nuit. Plus que dix minutes avant d’aller en cours !
– Tu les laisses respirer, oui ? se moque Henri, le cuisinier.
– Mon Petit Père dit que l’être humain n’est pas fait pour travailler avant dix heures du matin, grommelle Zoé.
Maïna ne répond rien : elle connaît assez son amie pour savoir qu’elle a juste besoin d’une heure après son réveil avant d’être fréquentable.
En soufflant sur son chocolat chaud, Maïna sourit. Comme tous les matins, elle remercie sa bonne étoile pour la chance extraordinaire qui lui est offerte.
Quand elle a été acceptée à l’École, Maïna n’en est pas revenue. « La meilleure du monde », se dit-elle, en mordant dans sa tartine de beurre. Son admission était loin d’être évidente : en Martinique, où Maïna a grandi, tout semble loin… et réservé à ceux qui vivent en métropole ! Mais Anna, sa prof de danse, l’avait convaincue de tenter sa chance.
Leur repas avalé, les deux élèves quittent la cantine pour rejoindre leurs salles de classe, dans le bâtiment dédié à la scolarité.
– Bon courage ! lance Maïna à Zoé, qui pousse la porte de la classe des élèves de primaire.
Son amie fait une grimace dégoûtée, avant de lui rendre son sourire. Maïna, elle, rejoint la salle de cours des 6e.
– Portable ! lui rappelle M. Felder, le prof de maths, quand elle entre.
La jeune fille s’arrête devant l’organiseur suspendu au mur, à côté de la porte. Elle fouille au fond de son sac à dos pour en tirer son téléphone, qu’elle éteint, avant de le glisser dans l’une des pochettes transparentes, puis file s’installer à sa place. La première fois que Maïna est entrée dans la salle de classe, elle avait cru qu’il fallait y mettre ses chaussures, ce qui avait déclenché un fou rire incontrôlable chez un des garçons de la classe. Une autre fille aurait pu se vexer, mais pas Maïna. Au contraire, elle était allée s’asseoir à côté du grand brun aux yeux rieurs, en se disant qu’avec lui elle ne risquait pas de s’ennuyer.
Depuis ce jour, Bilal et elle sont toujours voisins.
– Tu as fait l’exercice ? lui demande le garçon quand elle le rejoint.
Maïna hoche la tête et pousse son cahier ouvert devant lui. Bilal se met à recopier discrètement. C’est devenu une habitude : il sait qu’elle ne refusera jamais qu’il reprenne ses devoirs… et qu’elle sera toujours là pour lui souffler la bonne réponse !
– T’es la meilleure, chuchote-t-il.
– C’est normal de s’entraider, non ? réplique-t-elle sur le même ton.
Bilal répond par un haussement de sourcil amusé : Maïna ne se rend pas compte que tous les élèves ne sont pas aussi généreux qu’elle… et qu’ils ne partagent pas nécessairement son optimisme permanent !
Comme toujours, la matinée se passe sans histoires. Maïna trouve les cours plutôt faciles. Et puis, les conditions de travail à l’École sont idéales : de petites classes, des profs qui essaient toujours de faire un lien avec la passion de leurs élèves, de beaux locaux… Rien à voir avec ce que son grand frère Olympe lui a raconté de sa propre expérience du collège.
Enfin, l’heure qu’attendent tous les élèves arrive : midi et quart, la journée de danse peut commencer !
– Bon courage pour ta transformation, voisine ! souffle Bilal à Maïna, avec un clin d’œil.
La jeune fille répond par une grimace. C’est vrai que, pour les garçons, la préparation est bien plus rapide que pour les filles. Ils n’ont pas de problèmes de chignons, eux !
Tandis que Bilal s’éloigne au pas de course en direction du vestiaire des garçons, Maïna retrouve Constance, qui patiente dans le couloir. Toutes les deux filent dans les vestiaires des filles, au premier étage du bâtiment de la danse, où les élèves de primaire les attendent déjà.
Ici aussi, les élèves ont tendance à s’installer toujours aux mêmes places. Maïna fait une bise à Zoé en passant : la place attitrée de la petite rousse est à l’entrée du vestiaire. Eh oui, quand on arrive tout le temps en retard, on n’a plus beaucoup de choix !
Puis Maïna se dirige vers son tabouret, dans un angle de la pièce, et salue sa voisine :
– Ciao, Sofia ! Come stai ?
– Bene, bene ! répond la jeune Italienne, avec un grand sourire.
Elle est déjà en train de lisser ses longs cheveux, qui ont toujours fasciné Maïna. Sofia a l’air d’un ange : toute fine, blonde avec de grands yeux bleus. Les deux filles se sont rencontrées pendant le concours d’entrée à l’École. L’Italienne avait l’air si perdue que Maïna l’avait immédiatement prise sous son aile…
– Allez, au boulot ! lance Maïna.
Une fois ses collants et son justaucorps enfilés, elle s’occupe de son chignon. La jeune danseuse le fait toujours seule : elle est l’une des rares élèves de l’École à avoir les cheveux crépus ; avec l’expérience, elle a appris à façonner un beau chignon bien net. Dans le miroir, elle observe sa transformation.
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